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				Cette page a été validée par deux contributeurs. 
donnent, lorsqu’ils veulent parler français,
au plôgni, c’est-à-dire à un petit pré
non arrosé, attenant à une habitation et
qui sert à faire paître les chèvres et les
brebis lorsque le temps est menaçant et
qu’on ne veut pas les mener en champs
au loin. (Voy. plôgni au Dictionnaire du
patois lyonnais.) Il peut arriver que, en
dépit de l’étymologie, le plani dans ce
cas soit fort en pente.



PLANTIER, s. m. — Nom d’une vigne jusqu’à
l’âge de trois ans.



PLANTACU. — C’est le nom que nous
employons toujours pour désigner Plancus.
T’esses ben si âne que te sais pas que
Lyon n’a été planté par Plantacu, que c’était
un Romain, donc qu’il vivait longtemps
avant la grand’Revolution ?



PLAT, s. m. — Mettre les petits plats dans
les grands, Tout mettre par les écuelles,
tout mettre sens dessus dessous pour une
belle réception.



PLAT, TE, adj. — Plat comme une bardane
à genoux. Si elle n’était pas à genoux, ce
serait déjà très plat. Juge un peu voire si
elle est à genoux !



PLATCUL (placu), s. m., parlant par
respect. — Faire un platcul. Se dit aux
bèches quand un baigneur saute d’un
point élevé pour faire un hausse-pieds et
que perdant l’équilibre en route, il tombe
dans l’eau à plat sur le d…os.



PLATE, s. f. — Bateau à laver. Le
Lyonnais Besson eut le premier l’idée d’agencer
une plate à l’usage des laveuses. (M. B.)
Lorsqu’une bonne vous apporte quelque
nouvelle importante, comme par exemple,
celle du mariage du fils à la bouchère
ou celle de la grossesse de la fruitière,
etc., etc., demandez-lui d’où elle le tient,
elle vous répondre infailliblement :
Madame, on me l’a dit à la plate. — De plat,
parce que ces bateaux, couverts en
terrasse sont absolument, plats et carrés.



PLATEAU. — Le Plateau. C’est la
Croix-Rousse, parce qu’elle est assise sur un
plateau. Je demeure sur le Plateau. Je
suis un enfant du Plateau. Un membre de
l’Académie du Gourguillon se nomme Mami Duplateau.



PLATIÈRE. — Les Nigauds ou les Innocents
de la Platière. Voy. nigauds.



PLÂTRE, s. m. — Place. Mot tombé en
désuétude, et qui ne s’est conservé que
dans la place du Plâtre, de l’ancien
Plastre-Saint-Pierre. Il y avait aussi le
plastre de la Guillotière, au bout du pont de ce nom.
— D’emplastrum, qui a fait emplâtre, et,
par extension, pavement.

Du latin plastrum, terrain battu, aire,
place. Dans le bassin de la Loire, on
appelle plâtre l’endroit où s’entasse le
charbon, au sortir du puits : Il y a, dans
ce moment, beaucoup de charbon sur le
plâtre.



PLEIN, adv. — Un gros plein de soupe. Se
dit d’un gros homme lourd et ventru.

Je te plein comme un œuf. Voy. œuf.

Tout plein et puis encore. En surabondance.
Voulez-vous beaucoup de vin dans
votre verre ? — Tout plein, et puis encore.
— Très usité.

Tout plein : 1. Extrêmement. Ce livre
est tout plein récréatif. — 2. En quantité.
Cette planche a tout plein de trous.

Pedouillet, veux-tu beaucoup de farine
jaune ? — Comme pour un malade : tout
plein. Plaisanterie non moins commune
que goûtée.



PLEUVOIR. — Pleuvoir comme qui la jette,
Pleuvoir à flots.



PLIE, s. f. — Une levée au jeu de cartes. —
Subst. verbal de plier, au sens de serrer
ce qui était étendu, épars.



PLOT, s. m. — 1. Billot de bois, qui est d’une
énorme épaisseur, et sur lequel les nagus
coupent la viande.

2. Billot, gros bloc de bois en général.
C’est le sens primitif, Au moyen âge, à
Lyon, on appelait plots les troncs publics
pour les aumônes, parce qu’ils étaient
pratiqués dans un gros billot.

Lourd comme un plot. Se dit d’un homme
pesant. Il a l’esprit lourd comme un plot.

Dormir comme un plot. Les plots ne
doivent pas être en effet des camarades
de lit très bougeons.

Plot d’aune. Chez les fabricants,
instrument composé d’un bloc de bois rempli de
plomb à l’intérieur, faisant pied, et d’une
tige verticale à laquelle est fixée horizontalement
une aune (aujourd’hui un mètre,
mais, dans mon temps, on vendait encore
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